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RAOUL WALLENBERG
1912 – 1947

Raoul Wallenberg était un architecte suédois, un homme d’af-
faires, un diplomate et un humanitaire. On se souvient de lui 
pour avoir sauvé des dizaines de milliers de Juifs de la Hongrie 
occupée, en délivrant des passeports de protection et en logeant 
des personnes dans des bâtiments désignés comme territoire 
suédois entre juillet et décembre 1945.

Architecte de profession, Raoul Wallenberg était issu d’une longue lignée de ban-
quiers et de diplomates. En 1936, durant un séjour de six mois à Haifa comme étu-
diant en gestion à la Holland Bank, il rencontre pour la première fois des réfugiés 
juifs allemands. En juillet 1944, à la demande d’organismes juifs, le Ministère des 
affaires étrangères de la Suède l’envoie en mission de sauvetage à Budapest, à titre 
d’attaché de l’ambassade suédoise. Déjà à l’époque, 476 000 juifs hongrois avaient 
été déportés vers les camps d’extermination, et la communauté juive de Budapest 
allait subir le même sort. 

Le mandat principal de Wallenberg était la distribution des certificats de protection 
suédois qui étaient initialement accordés aux Juifs ayant un lien quelconque avec la 
Suède. Tout en exerçant de la pression sur le gouvernement hongrois, Wallenberg 
se faisait des amis et des collaborateurs. Quant Arrow Cross s’empara du pouvoir 
en octobre 1944, Wallenberg prit l’initiative d’établir le « ghetto international ».  
Environ 33 000 Juifs, dont 7 000 étaient sous la protection de la Suède, se réfu-
gièrent dans les maisons arborant les drapeaux des pays neutres.

En novembre 1944, des milliers de Juifs de Budapest furent contraints à la « marche 
de la mort » jusqu’à la frontière autrichienne. Wallenberg les accompagna d’un 
convoi de camions chargés d’aliments et de vêtements, distribuant des médica-
ments aux mourants, et de la nourriture et des vêtements aux marcheurs. À Buda-
pest, il organisa des « détachements de main-d’œuvre international » et même une 
« garde juive » et établit deux hôpitaux et des soupes populaires. 

Malgré des menaces de mort, Wallenberg formula un plan détaillé pour restaurer 
l’économie hongroise. Durant la libération, il se présenta à une patrouille de gardes 
soviétiques en reconnaissance dans les rues de Budapest. Il fut aperçu pour la der-
nière fois le 17 janvier 1945 alors qu’il se dirigeait vers Debrecen, accompagné 
d’un officier russe et de son chauffeur. Il n’a pas été revu par la suite. En 1951 – 52, 
on apprit que Wallenberg était dans un camp de concentration. Un communiqué 
fut envoyé aux autorités soviétiques par le Ministère des affaires étrangères de la 
Suède qui, après une nouvelle enquête, annonça que Raoul Wallenberg avait suc-
combé dans sa cellule d’une brusque crise cardiaque, le 17 juillet 1947.

Raoul Wallenberg was a Swedish architect, businessman, dip-
lomat, and humanitarian. He is remembered for saving tens of 
thousands of Jews in Nazi-occupied Hungary by issuing protect-
ive passports and by sheltered people in buildings designated 
as Swedish territory between July and December 1945.

Descended from a long line of bankers and diplomats, he was an architect by pro-
fession. In 1936, he spent six months in Haifa, where he studied management at 
the Holland Bank, and first met with Jewish refugees from Germany. In July 1944, 
the Swedish Foreign Ministry, at the request of Jewish organizations, sent him on 
a rescue mission to Budapest, as an attaché to the Swedish Embassy. By this time, 
476,000 Hungarian Jews had already been deported to extermination camps, and 
deportation had been ordered for Budapest Jewry.

Wallenberg’s chief operation was the distribution of Swedish certificates of pro-
tection, which were initially granted to Jews who had some link with Sweden.  
Wallenberg applied pressure on the Hungarian government and gained friends 
and assistants for his work. When the Arrow Cross seized power in October 1944, 
Wallenberg initiated the establishment of the “international ghetto.” About 
33,000 Jews, 7,000 of whom had Swedish protection, thus found refuge in hous-
es flying the flags of neutral countries.

In November 1944, thousands of Budapest Jews were forced on a “death march” to 
the Austrian border. Wallenberg followed after them with a convoy of trucks carry-
ing food and clothing, and distributed medicine to the dying, and food and clothing 
to the marchers. In Budapest, he organized “International Labor Detachments” and 
even a “Jewish Guard,” and established two hospitals and soup kitchens.

Despite death threats, Wallenberg formulated a comprehensive plan to restore 
the Hungarian economy when peace came. During the liberation, he presented 
himself to Soviet army guards, who were reconnoitering the streets of Budapest. 
He was last seen on January 17, 1945, when accompanied by a Russian officer 
and his driver, he was travelling to Debrecen; thereafter, there was no further 
trace of him. In 1951 – 52, it was learned that Wallenberg was in a forced labour 
camp. The Swedish Foreign Ministry sent a note to the Soviet authorities, who, 
after renewed investigation, announced that Wallenberg had died in his cell on 
July 17, 1947, of a sudden heart attack.
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